
1890-1914 : Le triomphe
du balnéaire sur le militaire

La municipalité autorise l’installation en 1882 d’une annexe des Bains
Texier destinée aux enfants sur la plage nord et d’un sanatorium par
un médecin rochefortais au bout de la même plage. En 1884 un autre
fourasin, Jean Putier, rachète le Château du Bois Vert, dont une partie
du parc est déjà propriété communale. Il est alors transformé en
casino-hôtel. La plupart des baigneurs et des habitués du casino sont
des bourgeois et des rentiers. La fréquentation locale et régionale
s’élargit, avec l’arrivée du train, à la clientèle parisienne.

Une croissance ralentie
des années 1920 aux années 1950

Dans les années 1920-1930, la station, très liée au dynamisme de la bourgeoisie rochefortaise,
est affectée par la crise liée à la fermeture de l’arsenal. La fréquentation touristique, qui

atteignait 40 000 visiteurs avant la guerre de 1914,
est passée à 12 000 en 1935, alors qu’au même
moment Châtelaillon est en plein essor.
La population fourasine stagne et malgré un
redressement démographique à partir de 1936, l’écart
se creuse entre les deux stations. Si Fouras conserve dans l'Entre-deux guerres son animation
estivale, c’est surtout grâce aux excursionnistes qui empruntent les « trains du Dimanche » et les
nouvelles lignes d’autocars au départ de La Rochelle et Rochefort. Néanmoins, deux lotissements
apparaissent durant cette période en arrière du Port Nord et du Port Sud. La station s’oriente vers
une clientèle familiale aux revenus plus modestes qu’avant-guerre, comme le montre l’impor-
tance des locations meublées et la faiblesse de l’hébergement hôtelier.

Au tournant du siècle, Fouras est devenue une petite ville de plus de 2000 habitants,
déjà dotée de l’éclairage au gaz (1894) et de larges avenues bordées d’arbres
(boulevard Allard, avenue de la gare). La présence des touristes stimule l’activité du
petit commerce et de la pêche locale. Autour de l’ancienne bourgade militaire qui
s’étend à l’est, se sont greffés trois quartiers balnéaires :
- à l’ouest, la Grande plage entre le Fort Vauban et le secteur des villas du Bois Vert,
est le coeur de la station avec ses bains, sa promenade ombragée et son casino.

La construction d'une station
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Pour retenir les baigneurs sur des plages vaseuses à marée
basse, le propriétaire des Bains Lardeux (ex-Texier)
construit en 1936 une piscine d’eau de mer dotée d’un
plongeoir et d’un toboggan. Le bain perd sa fonction
médicale originelle au profit de l’apprentissage de la
natation et de jeux au bord de l’eau.

Au début du siècle les villas se multiplient le long de la plage de la Garenne

La plage sud connaît une activité importante de construction et de réparation des chaloupes

La Grande plage

Bateau d’excursion pour l’île d’Aix dans les années 1960

Le casino se
transforme en salle
de spectacles
(théâtre, orchestres
de danse ou de
variétés).

La piscine construite en 1936 est détruite en 1983
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- Au nord, près de la gare, la plage de la
Garenne est bordée de villas avec leur accès
privé à la mer. Non aménagée, elle constitue un
but de promenade jusqu’au sanatorium.
- Quant à la plage sud et au Port Nord, ils sont
réservés aux marins-pêcheurs.
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